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3. Die Iminokorper hemmen nicht nur die Elistaminkontraktion, 

sondern auch die Pituglandol-, Cholin- und Acetyl-cholinkontraktion. 
Sie nehmen also keine Sonderstellung neben den anderen in der 
Liter tt t ur be s chriebenen , His t amin - und Snap  h ylaxie -hemmenden 
Stoffen ein. 

Ein Teil der Untersuchungen, iiber die in dieser Arbeit zusammenfassend berichtet 

Huber, d., Inaugural-Dissertation, Ziirich (1942). 
Zumbiilil, J., Inaugural-Dissertation, Ziirich (1943). 
Jadassohn, F., Fierz, H .  E. und Vollenweider, H . ,  Schw. med. Wschr. 73,122 (1943). 
Bollenweider, Diss. E. T. H. Zurich (1944). 

Riochemisches Laboratorium des Technisch-chemischen Instituts 
der Eidg. Technischen Hochschule, Ziirich. 

wird, wurde schon in einigen friiheren Arbeiten publiziert : 

163. Sur la decomposition thermique du sulfate de calcium 
en presence de vapeur d’eau 

par E. Briner et  Ch. Knodel. 
(1 I 9  44) 

La decomposition thermique du sulfate de calcium en vue de la 
production du gaz sulfureux prdsente un grand inter& technique du 
fait que ce corps est trks repandu dans la nature sous forme de puis- 
sants gisement d’snhydrite (CaSO,) ou de gypse (CaSO, + 2H,O). 
Les nombreuses etudes consacr6es a ce probl6me sont signal6es dans 
les ouvrages et publications de chimie min6rale et  de chimie tech- 
nique. A titre d’introduction au sujet trait6 dans nos recherches, il 
suffira de rappeler ici quelques points essentiels. 

La dissociation du sulfate de calcium livrant du gaz sulfureux, 
de l’oxygbne et de la chaux ne devient nettement apprkciable qu’au- 
dessus de 1000°; B cette tempdrature et  au-dessus, les produits, gaz 
de dissociation, sont form& par le m6lmge SO, + 1/2 0,, les pro- 
portions de SO, &ant trks faibles. Pour atteindre une decomposition 
suffisamment rapide, il faut d6pmser 1400O; la transformation s’ac- 
cBlkre beaucoup lorsque le sulfate de calcium est l’6tat liquide, 
c’est-&-dire au-dessus de 1450O. Sfin d’abaisser la tempkrature de 
decomposition, on a eu recours 2i divers produits additionnks au 
sulfate de calcium, notamment h la, silice, a l’alumine, & l’oxyde de 
fer, au kaolin, & l’argile, etc.l). La reaction est alors favorist-ie par la 
formation de ccmpos6s entre l’oxyde de calcium et le produit addi- 
tionn6, par evemple le silicate de calcium si l’on ajoute de la silice. 

l) Sous ne parIerons pas ici de l’acldition de charbon, ciui donne lieu une reduction 
de CaSO,i en CaS. 
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Du fait de ces additions, la dkcomposition se produit rapidement 
dBjh aux temperatures de 1100-1500°. Industriellement, on a trouve 
&%-antage a combiner l’obtention du gaz sulfureux par ce procdd6 
avec la production de ciment, en chauffant le mklange de sulfate de 
calcium (sous forme d’anhydrite ou de gypse) avec de l’argile; le 
systbme renferme bien en effet tous les constituants: CaO (apportk 
par CaSO,), SiO,, Al,O, et  un peu de Fe,O, (apportks par l’argile), 
propres a la fabrication du ciment. 

Mais, le fait qui a spdcialement retenu notre attention est l’in- 
fluence esercke par la vapeur d’eau sur la dkcomposition du sulfate 
de calcium. Cette influence a k t k  etudike spkcialement pour le cas 
de la dkcomposition thermique en prksence de silice dans un travail 
de P. v. Bischojj’). D’autres gaz: le gaz sulfureux, l’oxygbne, l’air, 
l’argon et l’azote ont Btk Bgalement examines par cet auteur. Mais 
c‘est la vapeur d’eau qui produit l’effet le plus marque. 

Dans ses recherches, F.  u. Bmhoff fait circuler le gaz sur le melange CaS0,- Si02 
contenu dans une nacelle de platine placee dans un four a resistance de platine. La pro- 
portion de CaSO, decompose est donnee par la perte de poids du melange, la reaction 
s’accomplissant selon Yequation : 

CaSO,+ SiOJ = CaSiO,+ SO,+ % O2 
c‘est-&-dire avec formation de metasilicate de calcium. On appreciera l‘intensite de I’action 
de la vapeur d‘eau en notant dans ce inkmoire que, dans un essai d’une duree de 4 heures, 
& la temperature de 110Oo, le gaz circulant au debit de 4 litresiheure, le degre de decomposi- 
tion (rendement) de CaSO, a depassh 90”; pour la vapeur d’eau, alors que, pour les 
autres gaz, il atteint B peine 30°;, l’oxyghe et  surtout le gaz sulfureux &ant les moins 
actifs. 

F. v. Rischofj n’a consacre que quelques essais & l’action de la vapeur d’eau sur 
CaSO, seul, en la comparant & celle de l’air. Les deus gaz circulant au debit de 2 litresiheure 
durant 4 heures sur le sulfate de calcium, les degrCs de decomposition ont 8tB respective- 
inent, pour l’air et pour la vapeur d’eau: 0,09°; et 0,94Ob i 1150°, 0,61°6 et  4,27% & 
1200O. Les faibles proportions de CaSO, dCconipos6 constatkes dans ces mesures ont 
conduit F.  w. Bzschoff & attribuer b la vapeur d’eau seule un rBle peu important par 
rapport B celui joue par la silice. 

Cependant l’accroissement de la dkcomposition de CaSO, chauffk 
seul dans un courant gazeus, lorsqu’on passe de l’air a la vapeur 
d’eau, nous a paru suffisamment marquk pour motiver une ktude 
plus approfondie de l’effet produit par la vapeur d’eau 31, haute 
temp6ratnre sur le sulfate de calcium; cette action peut &tre 
rapprochke, selon nous, du pouvoir hydrolysant de l’eau accru par 
1’Plkvation de la temptbture,  tel que ce pouvoir a, 6t6 constat4 dam 
d‘autres cas dont il sera question plus loin. 

lsos essais, qui seront exposes dans la partie esp6rimentale7 ont 
montrB qu’avec la vapeur d’eau on pouvait atteindre des rendements 
de dkcomposition du sulfate de calcium de plus de 80% BUY tempk- 

l) Uber den Einfluss von Fremdgasen auf die thermische Zersetzung von Calcium- 
sulfat in Gegenwart von Ilieselsaure. Z. anorg. Ch. 250, 10 (1942). 
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ratures de 1280 a 1300°, alors que dans des conditions h peu prks 
semblables, mais en presence de l’air, ces rendements tombent a 16 yo. 

Dans d’autres series d’essais, voulant nous rapprocher davan- 
tage d’une application possible, nous avons etudie, au lieu du sulfate 
de calcium pur, un produit naturel, une anhydrite contenant prks de 
98% de CaSO,. Dans le courant de vapeur d’eau, les rendements de 
decomposition du sulfate de calcium, pour une duree de chauffe de 
4 heures, ont depasse 90% aux temperatures de 1300O environ. La 
decomposition rapide du sulfate de calcium seul necessitant des 
temperatures de 1450O et plus, c’est donc un abaissement de 1.50° 
au moins que procure l’intervention de la vapeur d’eau. 

Pour la discussion des rCsultats, nous sommes partis de la cons- 
tatation qu’il s’agit d’une vitesse de reaction: celle de la decompo- 
sition du sulfate de calcium; mais cette vitesse est dBtermin4e par la 
tension de dissociation de ce corps, c’est-&-dire par un &at d’equi- 
libre. L’enlkvement, par le courant gazeux, des produits gazeux de 
la dissociation deplace en effet constamment l’equilibre dans le sen8 
de la dissociation du sulfate de calcium. Ainsi, les rendements de la 
decomposition s’elkveront avec la tension de dissociation, c’est-A- 
dire avec l’accroissement de 1% temperature. 

Comment interprhter l’effet specifique de la vapeur d’eau, qui 
est de beaucoup plus marque que celui des autres gaz ? P. ?I. Bischojj 
parle, sans s’expliquer autrement sur la signification de ces termes, 
(( d’une action extractive due a l’affinite chimique ))I). I1 ajoute que 
la formation de combinaisons avec l’eau &ant impossible a ces tem- 
peratures dlevees, l’action de la vtlpeur d’eau doit &re consideree 
comme celle d’un catalyseur. 

Nous pensons que c’est bien dam cette voie qu’il faut chercher 
l’explication du phenomkne en prBcisant toutefois, comme nous le 
ferons plus loin, que 1s vapeur d’eau est capable, a haute tempem- 
ture, d’hydrolyser des sels trhs stables tels que XaCl par exemple. 
L’Bquilibre d’hydrolyse, qui vient se superposer a 1’6quilibre de disso- 
ciation, est dBplacB avec 1’816vation de la temperature vers les pro- 
duits d’hydrolyse eus-memes, pour ainsi dire, entihrement dissociPb 
aux temperatures supBrieures a 1000 O, auvquelles on opkre. 

P a r t i e  e x p e r i m e n t a l e .  
Prodzizts traite‘s. 

Ayant envisage tout d’abord la question au point de vue industriel, nous avons 
Ptudih en premier lieu le traitement d’une ((anhydrite)), c’est-b-dire d’un sulfate de cal- 
cium naturel. Cette anhydrite provenait des carribres de B e 9 ) .  Ce corps a 6tb bro-P 

l) ,,Eine Saugvirkung durch chemische Affinitat“. 
2, Kous remercions la Sociiti Gypse-Cnion de Bex d‘avoir bien voulu niettre ce 

produit b notre disposition. 
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soigneusement, tamis6 et  s6ch6. Son analyse, faite selon les methodes usuelles, a donne 
la composition suivante : 

SiO, . . . . . l ,Oq/, NgO . . . . 0,49/, 
Fe,O, . . . . 0,806 CaO . . . . 39,7y0 

Total: oxydes 2,3% anhydrite 97,60/, 

A1,0, . . . . 0,5% so, . . . . 57,5q.i, 

Le sulfate de calcium pur est un produit fourni par le Xagasin central de l’gcole 
de Chimie. 

--Ippsreils.  
Le four Clectrique utilise est un modile construit. par les laboratoires de La F o n t e  

Elec tr ipe ,  de Besl). Son corps de chauffe est constitue par des baguettes de carborandum. 
Ce four permet d’opCrer Q des temperatures allant jusqu’Q 1350-1400°. >his  nous avons 
dii lui apporter quelques modifications pour l’adapter aux exigences de nos determinations. 

Le four klectrique sert Q chauffer un tube de quartz, dans lequel est placee la nacelle 
de platine contenant le produit a 6tudier. Le tube de quartz est ferme Q ses deux extre- 
mites par des bouchons de liege proteges contre 1’61Cvation de temperature par des ron- 
delles d’amiante silicatee. Les deux extremites du tube sont refroidies par des serpentins 
parcourus par de l’eau froide. Les bouchons de libge doivent Ctre changes apris chaque 
essai. 

La temperature est donnee par un pyromittre thermo-electrique, dont le couple 
platine-platine rhodium est place au-dessus du tube de quartz. Par des operations pr6- 
liminaires, en disposant le couple a I’interieur e t  Q l’exterieur du tube, nous avons etabli 
que la temperature Q Yexterieur Btait de 50° plus elevee que celle de l’interieur, correction 
dont il a Ate tenu compte dans nos mesures. Le pyromittre et son galvanometre ont fait 
l’objet d’un Btalonnage au  Bureau je‘dkral des Poids et Xeszires, B Berne. Tenant compte 
des diverses causes d’erreur, nous estimons que nos mesures de temperature sont exactes 
Q & 1 5 O .  

La vapeur d’eau circulant dans le tube de quartz est produite par la vaporisation 
d’une provision d’eau contenue dans un ballon chauffe au bec Bzozsen;  le ballon repoit, 
pendant l’operation, de l’eau tombant d’un entonnoir & robinet. Le courant de vapeur 
d’eau dhbouche dans le tube de quartz par nn petit tube 6galement en quartz, entour6 
d’une ficelle d’amiante e t  chauffe aussi par un bec Btwse)z, ceci pour eviter toute con- 
densation. L’ebullition &ant maintenue regdiere, la quantite de vapeur d’eau introduite 
est donnee par la pesee du ballon. A la sortie du tube, le courant de vapeur d’eau avec 
le melange SO, et 0, circule dans un refrigerant, puis dans un premier flacon, et enfin dans 
un barboteur, Q plaque frittee. Le flacon et  le barboteur contiennent des solutions de 
soude caustique additionnees d’eau oxygenee, ce dernier corps pour la transformation 
du sulfite en sulfate. Le sulfate a ete analyse par precipitation par le chlorure de baryum, 
selon le procede usuel. On obtient ainsi la quantite de CaSO, decompose; comme contr6le 
on a analyse le produit restant dans la nacelle a p r h  l’opbration au point de vue de sa 
teneur en CaSO,, en le traitant d’une fapon appropriee par de l’acide chlorhydrique 
concentre, l’acide sulfurique etant analyse ensuite comme indique plus haut. Les sommes 
CaSO, decompose et CaSO, residue1 donnent des chiffres voisins de looo/,. 

Dans les operations avec Yair sec, le debit de ce gaz est mesure par un compteur. 

RESULTATS. 
Nous groupons les resultats en tableahx, dans lesquels les abreviations ont les 

significations suivantes: No numero d‘ordre de l’essai; P poids du produit place dans 

l) Cet appareil a B t B  gracieusement offert au laboratoire par la Socie‘ld La F o n t e  
Elecfriqzce,  Q laquelle nous exprimons toute notre reconnaissance. 

89 
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la nacelle; Pso, equivalent de ce poids en SO,; PHIo p oids de l'eau ayant circul6; 
DHIO debit de la vapeur d'eau en litre B 1 0 0 O  et 1 atm.l); t temperature moyenne durant 
l'operation; dur. duree de l'operation; Eke, Bquivalent en SO, du sulfate decompose; 
Rdt rendement de l'operation donne par les proportions procentuelles 

Pio, x 100 

'soa 
du sulfate d6composB. 

2 gr. ' 1,15 gr. 

2 gr. I1,15 gr. 

2 gr. 1,15 gr. 
3 gr. 1,725 gr. 
3 gr. 1,725 gr. 

I 

De'composition de Z'anhydrite. 

Tableau I. 

400 gr. 145 1050O 
430 gr. 156 l l O O o  
360 gr. 109 1200O 
400 gr. 145 1300O 
600 gr. 217 1390O 

Influence de la temperature. 

240 gr. 430 1300O 1 1 11. 
340 gr. 308 1300O ' 2 h. 
470 gr. 213 1300O ' 4 h. 
400 gr. 145 1300O 1 5 h. 

- - 

O,i25 gr. 42 :h 
1,432 gr. 83 % 
1,615 gr. 93,5% 
1,640 gr. 95 yo 

Les conditions de duree, de quantites de produits mises en ceume et de debit de 
vapeur d'eau ne sont pas tout B fait semblables dans les differents essais, mais il ressort 
de ces resultats qu'il faut atteindre des temperatures superieures L 12000 pour avoir 
des rendements de decomposition depassant 509/, B la durke de 5 heures. Les rendements 
s'accroissent beaucoup jusqu'L 1300°, oh ils s'eliivent a 9574, toujours pour la duree de 
5 heures; mais on ne realise pas de gain notable en augmentant encore la temperature, 
la courbe tracee sur les rendements en fonction de la temperature est en effet caracterisee 
par un palier B partir de 1300O. 

Tableau 11. 
Influence de la durke de reaction a la temperature 1300". 

NO j P 

3 gr. 

psos 

1,725 gr. 
1,725 gr. 
1,725 gr. 
1,725 gr. 

Les rendements s'818vent fortement et peu pr8s lineairement dans les premiiires 
heures (apriis 2 heures 83%); en augmentant la duree, les accroissements de rendement 
deviennent beaucoup plus faibles. 

Ces donnkes relatives L la decomposition de l'anhydrite en presence de vapeur d'eau 
peuvent 6tre utiles au cas ok une etude d'un caractiire plus technique serait entreprise. 

Cette indication n'a qu'une valeur de comparaison car, dans le tube se trouvant 
a la temperature de l'essai, le gaz circule L un debit beaucoup plus eleve en rapport avec 
cette temphrature. 



2 gr. 1,174 gr. 
9 2 gr. 1,174 gr. 

11 2 gr. 1,174 gr. 
12 1 2 gr. 1,174 gr. 

lo i 

l) On a rappel6 plus haut qu’B ces temperatures I’anhydride SO, est pour ainsi 
dire entierement dissocie; en effet, sa pression partielle dans le mClange est inferieure 
B 176 de celle de SO,. 

2, J. Chim. phys. 23, 3E-GO (1926). 

- - 

340 gr. 307 1300O 2 h. 0,863 gr. 73,5% 
420 gr. 190 1300O 4 h. 0,99 gr. 84 % 

6 h. 1,09 gr. 93,5% 
4 h. 0,195 gr. 16,60,/, 

780 gr. 235 
air sec 39* ti::: 1 
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d’alumine hydratd) et l’osyde de fer. Pour le sulfate de calcium pur, 
la dissociation commence a 6tre apprBciable B, 960O; de 1000° a 1230°, 
la tension de dissociation passe de 8 mm. a 97 mm. L’addition des 
produits qui viennent d’6tre indiquBs et qui se combinent avec la 
chaux facilite la rkaction, ce qui se traduit par une diminution de la 
tempBrature de disscciation et par consBquent par un degagement 
de gaz sulfureux une temphrature infkrieure; par exemple, a 1000°, 
par addition de SiO, ou de kaolin, la tension passe respectivement 
de 8 a 20 mm. et de 8 B, 173 mm. 

Ainsi, le produit additionnel agit sup l’kquilibre et en Blevant la 
tension de dissociation de CaSO, il augmente la vitesse de dBcom- 
position du sulfate de calcium. I1 faut remarquer que la rkaction 
n’est plus alors: 

CaSO, = CaO + SO,+ 9; O2 
mais, dam le cas de l’addition de silice: 

CaSO,+ SiO, = CaSiO,+ SO,+ %02 
Qu’en est-il maintenant de l’action evercBe par les gaz circulant 

sur le sulfate de calcium et notamment par la vapeur d’eau? Pour 
bien montrer la part qui revient a l’kquilibre dans le phknombne, 
nous relevons, dans le tableau de P. 2). Bischoff, la diminution mar- 
quee des rendements de dkcomposition lorsque le gaz entraineur 
circulant sur le melange CaSO, + SiO, est l’anhydride sulfureus. 
Or - P. 2’. Bischoff exprime une manihre de roir semblable - le gaz 
sulfureuv &ant un des produits de dissociation, son addition au 
systkme doit contribuer a faire rktrograder la dissociation 6quilibrBe. 

Mais la vapeur d’eau, dont l’effet acckl4rateur fait l’objet de ce 
travail, ne figure pas - du moins d’une f q o n  apparente - dans 
l’kquation chimique reprksentotive de la, reaction. Nous avons dkjh 
signal4 plus haut la breve allusion faite par P. v. Bischoff B, titre 
explicatif a une (( action extractive de la vapeur d’eau par affinit4 
chimique )). 

C’est bien, pensons-nous, dans cette direction qu’il faut chercher 
a interprdter le r6le si efficace de la vapeur d’eau, mais en la rat- 
tachant au pouvoir hydrolysant BlevQ de la vapeur d’eau surchauffke, 
tel qu’il a B t B  envisagB dans diverses publications. C’est ainsi que 
des auteurs1) ont relev6 que la vapeur d’eau surchauffke ktait capable 
d’hydrolyser le chlorure de sodium en soude caustique et acide chlor- 
hydrique, selon : 

NaClSo1. + H20gaz -+ NaOHsOl. + HCI,,, 
Rkcemment, une Btude scientifique plus approfondie,) a montrk 

qu’a 400° la vapeur agissant sous pression sur des corps tels que NaC1, 
Boneuu et Bragay, brevet anglais 146 333, du 2. 7. 1920. J .  Kersten, brev. anglais 

147495, du 8. 7. 1920. V .  Jubany ,  brev. anglais 164 742, du 13. 6.1921. Voir aussi sur ce 
sujet Rev. Prod. chim., No du 31 janvier 1924, p. 39. 

2, 0. Fuchs, Z. El. Ch. 47, 101 (1941). 
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KC1, etc., les hydrolyse a un haut degre. L’auteur justifie cette action 
en se basant sur la tonalit6 thermique de la reaction d’hydrolyse. 
Nais une explication plus exacte devrait &tre fcndee sur le calcul des 
energies libres de la rbaction, a des temperatures croissantes. Or, les 
donnees approximatives manquent pour un tel calcul, le pheno- * 
mbne &ant plus complique que ne le montre la simple Bquation expri- 
mant l’hydrolyse; il y aurait lieu notamment de faire intervenir les 
sffinites de l’eau pour la soude caustique et l’acide chlorhydrique. 
On peut cependant retirer de ces diffkrentes constatations que 
l’hydrolyse de corps tels que le chlorure de sodium en presence de 
vapeur d’eau se produit lorsqu’on dbve suffisamment la temp& 
rature . 

C’est ainsi que les processus doivent se passer egalement pour 
le sulfate de calcium avec cette difference qu’aux temperatures 
Blevees (superieures h 10000) ou 1’0n opbre, les produits d’hydrolyse 
ne se trouvent plus qu’h des concentrations trbs faibles. Dans ce 
mode de voir, 1% participation de la vapeur d’eztu et des produits de 
l’hydrolyse est esprimke par la, sdrie des kquilibres suivants : 

CaS0,+2 H,O 5- Ca(OH),+H2S0, 

H,SO, ___ SO,+H,O - 
_c so3 +__ so,+ y2 0, - 

Ca( OH), t_ CaO + H,O, 

ees dquilibres dtant tous rl6placPs de gauche h clroite aVec l’dlkvation 
de la tempkrature. 

Pour lcs raisons qui viennent cl’etre inrlirjuk (valeurs trbs 
faibles de 12 concentratim des procluits de l’hgdrolpse et de SO,), la 
rksultante de tous ces prccessus est pratiquenient l’equilibrc : 

CaSO, CaO+ SO,+ l 2  0, 

L’eau et  les produits rl’hydrolj-se n’y figurent plus; mais le 
pouvoir hydrolysmt de l’eau, c’est-h-(lire l’affinitk chimique propre 
B l’eau, n’en exerce pas moins son action pour faciliter et accklkrer 
l’dtablissement de l’kquilibre ; ce clcrnier est en effet constamment 
rlBplacd de gauche h droite puisque, coninie nous l’avons soulignd 
plus haut, les produits gazeux sont, clans les conditions m&mes des 
essais, evacu6s d’une manibre continue. 

E n  ddfinitive, ce mecanisme permet cl’expliqner le 7 61e acc6lk- 
rateur particulibrenient marquk jon4 par l‘eau dans la vitesse de 
dBcomposition thermique du sulfate de calcium. Au sujet de cette 
manibre de voir, on peut remarquer que, bien souvent, les chimistes, 
pour interpreter la cinktique de ‘certsines rkactions et  notamment 
l’action des catalyseurs, ont invoqud l’intervcntion d‘kquilibres inter- 
mediaires mettant en jeu cles corps instables, plus euactement des 
corps qui s’y trouvent 8 des concentrations trbs faib1t.s. 
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R&SUIKk 

En utilisant des methodes de travail et des appareils appropries, 
nous avons Btudie pour elle-m6me l’action exercde par la vapeur d’eau 
h haute temperature (au-dessus de 1000°) sur la decomposition du 
sulfate de calcium en m e  de la production du gaz sulfureux. 

En faisant circuler sur CaSO, de la vapeur d’eau au Lieu d’air, on 
a obtenu une decomposition beaucoup plus rapide (plus de 5 fois) 
a 1300O; dans les conditions des experiences, qui ont port4 sur le 
sulfate de calcium et sup l’anhydrite, on a obtenu des rendements de 
decomposition depassant 90 %. 

Une decomposition de cet ordre n’est r6alis8e sans addition 
d’adjuvant qu’au-dessus de 1450O; c’est done un abaissement de 
150° que procure l’intervention de la vapeur d’eau. 

Le r61e aec6lBrateur de la vapeur d’eau est interpret6 en consid& 
rant l’intervention d’une s6rie de processus intermediaires bases sup 
le pouvoir hydrolysant de la vapeur d’eau surchauffke, tel qu’il a B t B  
observe notamment sur le chlorure de sodium. 

qu’il nous a prOt6 pour le montage de l‘eppareil. 
Nous remercions Monsieur le Dr. H. Paillard, chef de travaux, pour le concours 

Laboratoires de Chimie technique, thdorique 
et d’Electrochimie de l’Universit6 de Geneve. 

164. Paul Dutoit 

( 5  IX 44) 

Quelques mois seulement aprbs avoir quitt6 la chaire de chimie 
minerale de l’Universit8 de Lausanne qu’il a occupee jusqu’en octobre 
dernier, le Professeur Puzd Dutoit a succomb6 a une courte maladie. 
La chimie suisse perdait en lui un de ses representants les plus connus 
en Suisse et B 1’8tranger. La nouvelle de sa mort, si inattendue, a 
retenti au loin affectant tous ceux avec qui il avait Bt6 en rapport au 
titre de Professeur, de savant ou de chimiste conseil. 

Paul Dutoit, n6 B Lausanne, Btait avant tout attache a ce pays 
bien qu’il aim&$ sentir en lui le sang de sa mere zurichoise. Sa carribre 
scientifique a commencB a GenBve h 1’6cole de l’illustre physico- 
chimiste Ph.-A. Guye dont il a B t B  un des plus brillants Bleves. A 
peine avait-il termin6 son travail de these qu’il Btait autorise B, en- 
seigner a l’Universit8 de Lausanne comme privat-docent et deus 
ans plus tard il Btait charge de cr6er un enseignement de chimie 

1873 (8 1X)-I944 (7 I) 


